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Enfant 
insupportable 
Quand faut-il s'inquiéter? 

ans la salle d'at­
tente du médecin, une mère patiente 
avec son enfant de 3 ans. Le petit remue 
dans tous les sens. Il grimpe sur les 
chaises, les déplace bruyamment et se 
couche par terre en geignant. Puis il se 
précipite sur les magazines qu'il épar­
pille, tout en sautillant autour de la table 
basse ... Qui n'a jamais assisté à pareille 
situation? Dans les salles d'attente, mais 
aussi dans les grandes surfaces, au ciné­
ma, au restaurant, dans les couloirs des 
trains, aux arrêts de bus : on peut croiser 
ces enfants « perturbateurs » partout. 
Incapables de rester en place, ils dé­
rangent sans vergogne leur entourage. 
Faut-il s'en inquiéter pour autant? En 
réalité, ces troubles, dits externalisés car 
dirigés vers autrui, existent chez tous les 

Par Isabelle Roskam, professeure de psychologie à l'fllstitut de recherche en sciences 
psy chologiq11es de /'1111iversilé de Louvain, en Belgique. 

Enfant difficile t:.st-il synonyme de graine 
de délinquant ? Evidemment non. Mais comment 
distinguer l'enfant turbulent de celui 
qui a besoin d'aide ? Et comment intervenir ? 

jeunes enfants jusque vers l'âge de 6 ans. 
Ils vont de l'agitation à l'agressivité en 
passant par l'instabilité émotionnelle, 
l'impulsivité, l'opposition et la provoca­
tion. n arrive à tous les petits de faire des 
crises de colère, de se venger sur un cama­
rade ou de refuser d'obéir. Ils n'en sont 
pas tous horripilants pour autant. Selon 
des études prospectives, menées principa­
lement par des chercheurs européens et 
américains, seuls 5 % des enfants pré­
sentent ce genre de troubles de manière 
si forte et répétée qu'ils deviennent insup­
portables pour leur entourage. Mais com­
ment distinguer ces enfants difficiles de 
tous les autres? Où se trouve la frontière 
entre la turbulence normale propre à l'en­
fance et un comportement perturbé qui 
relève de la pathologie? 
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Pour le déterminer, une méthode qui 
a fait ses preuves consiste à évaluer l'in­
tensité et la fréquence de ces troubles 
dans la petite enfance, à l'aide d'une 
liste établie d'actions de la vie quoti­
dienne. La plus connue et la plus uti­
lisée, la Child behavior checklist, a 
été développée en 2000 par un 
chercheur américain, Thomas 
Achenbach de l' universi té 
Vermont, aux États-Unis. Elle 
sert à estimer la gravité de ces 
perturbations externalisées et 
internalisées (tournées vers l'en­
fant lui-même comme la dépres­
sion) à partir d'une centaine de 
comportements symptomatiques. 
Par exemple, l'enfant s'entend-il avec 
les autres enfants? Jamais, plus ou 














